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« * M | M 4* Montréal. — 

* » » de t» «ravine, 4* <Juéb 

4'tito'ieeesw* ris la j t . Nerea 4a csrdinal Bruckeai, 
— — " i 4* MenUareeJ. — Mile Germaine Brochesi, 

— D' R o m 1 « jot. as» MJf. l'»b-
" e s » ( u i l l t «* » awfts*»*. 
a. Orif iastlre de Nient»», »«*•*» 

* • » 4 * I» smvinre 4* Québec. Sulpicieu, M i n -
< M T « s > » ! • • » » d* aiocrtreeJ. — Ephea» M , 
- - SJ se-aeéenee» 4« I'DniTariHé <1» l'ribourg. Ce* 

; e découvert a f fament s l'hématose »ya>taéi 
du boi» >. Famille de Waébec. — D' BlHeie 
, d'an* faesilla 4* « eusfents. Attacha 4 l'NsnJtal 

•Uist-ltiobad-^rakwK* d* Québec. K.t initi', as* aV» 
d eanee4te.r. caroohe pnreirt du ministre 4* t'Ataes-
cstlessen, «-» D ' Pau Onosanrtin, étudie la rbrruriie: 
d'une fejsnHIe d* 7 enfants, U M Mur relixieu*e, un 
fr*»a l»»r» Bnaoe d'Afrique (Cardinal Laviferie). — 
xMetanr- P i n » m , pro/essear d« franc,»* à l'aie»*» 
lf J I ' I da Nom»-»u Bruatswiofc (ancien uo Acasjie 
français») I d'une famiUe de 13 entante, dont il Ml 
l'etae. —r Lionel Dati-sult, d'une iuutssle 4* g enfants. 
Ingénieur ressaisie, satetaologiste, attaotte au "Minu
tera' 4* l'Afrioulsve da la province de Québec. — 
.leaa-aUrie lïaavreen, i>rofe*»*u*> à l'Ecole 'l>ckaia.ue 
d* Montréal; d'usé famille d« U infants; fils d'un 
Tujedecm de Montra»». — Docteur C.-K. Hébert. 1*41 
d'un h»du*tri«l canadien ; étudia à Parts la iaâd«ciiie 
ésase. —• K o J.-B. .Tobia. — D' J.-B. Jobm. *is 

d'un T>r*f«BMVr de l'Université Laval da Québec; 
d'aae fensiUe de 8 enfants. Etudie la médecins et la 
hactooîofia. — Jules L*barrc, chimiste, d'uirc faajilîo 
da ÎO enfanta. — I>r Hervé Lâchante, d'une faaaWa 
de 7 enfants. Etudie la radinnilhérapis. — B.P.G. 
Ijeasatrabe, d'une famille de ]-t enfants. Licencié es-
Jetiiea (florbonne), elere do Saint Viateur, étudiant 
do t'tTajtsawili dat fcouv»in, futur professeur au C*i-
ls#e 4» JoHette. 

D* et Mas» Xarel Laverge, d'une famille da 0 en* 
fans*, études 1» ©hirorrie. — Paul Levoie, avocat au 
barreau do Québec: d'une famille da 5 enfanta; jour-
neirete. — BCli© Marguerite Leniieux, d'une famiùl» 
do 4 ••senti; étndie les arts décoratifs, AMI» d'un 
«rse»«SB«-. - - Pau, Lwsdeux, axehiteete, élève do 
i'oVf-o dea Bo*ni-ArU da Paris. — Henri Letondai. 
vaarté, jouraalieto, dessinateur, violoncelliste, fila du 
dirajalaur 4» Conservatoire do Québec. S* mère est 
nlle 4« J.-B. BoUaad, fondateur des Usines du « Pa
pier BcaHand a #t coasseiilsr législatif an Parleejeut do 
Qnstbac. — D ' Arthur Magnan, d'une famJKe de 7 
assénas»; «hii»)ss|laa) D' et Mme A Miruanlt, chargé 
du narries d'obstétrique à l'Hoidtal Saint Vinccul-dc-
BaasJ de thtfhft*. — Mlle Simone Parent, d'une 
fssnrsta 4* t i s fsais; fille do l'ancien premier ministre 
do U an-ajllltea) 4e Québec. Saur d'un député à ra 
CkaasAr» fidéreJe d'Ottowa. — Marcel Pariienn, ar-
chllsissa, élève de l'Ecole des Beaux-Art». 61s d'un 
*nsa4aJMa-r de l'Université de Montréal, vice-doyen de 
I» fiasafll 4« Médecine. — Adrien Pouliot, père de 
2 essnnaéa, rui-méme d'une famille de 12 enfants. Fils 
d'ans ntrlfnieur professeur do mathématiques a l'Uni
versité Ists-all. 

Aissnsrr Robert, de Montréal, d'une famille de 13 
^nrents, étudie lea sciences sociales. — Jean Saucier, 
rioetesar «a médecine, marié, secrétaire généra] du 
Carele des Etudiants Canadiens da Paris. — Abbé 
Arthur Sidelenu, lieorscié es-lettres de la Sorbonne, 
d'urne fsssniBe 4» 10 entants. — Docteur Pierra^SmJth, 
< la en) die» (ranaia mnlsjré son nom anglais. Eftidie la 
'ssrsvsïsnaje. 4'«ne famille patriarohale. — Abbé Tlii-
Bèajt, sté «ni EUta-Unia d'une famille frauco-améri-
(SBse, <kj d'industriel, docteur en philosopiile, étudie 
!•*» IV/Isnesa en Sorbonne. SuJpieien. futur professeur 
a i périt eémmeire de Montréal. — Mlles Cécile et 
Alice Tura-eesè, 4'ane fatnrlle de 4 tllea de l'honorable 
Tnnaiw, jva-e 4» ht Cour supérieure do la Province 
dm sRssstoeatlsensi, ancien ministre dans lo Gouverne-
<•»(-« 4s> ensse province 4e l'Ouest Canadien. — Fer. 
-»sssJ4 VWasVna. do Qnébee, d'une famille de «, pour-
«u#|é> Pari», dot études de licence fis-lettres. 

LE BANOUET 
DE LA DÉLÉGATION CANADIENNE 

A TOURCOING 
KtWbaix et Tourcoing se prépareut à rece-

r«ir U délégation canadienne <Je pasaage 
datM nos deux TlMes, arec cette générosité 
dans rasseaeU qui est bien celle de notre race 
flasnande. 

L'Union des Familles Nombreuses de Tonr-
eoinjra organisé pour dimanche, & 13 heures, 
un btvnqutt destiné A honorer a la fois la 
fstmille csamadienne et la famille dn Nord, 
deux paissants rameaux provinciaux de la 
même rtoache, au moins de notre même sol 
de France. 

Tourcoing a eu, après la guerre, un ban
quet de» « A s » qui a marqué dans notre 
histoire locale. 

Ce n'est pas seulement sur les champs de 
bataille que nous sommes prodigues de notre 
aWng. Les chefs de famille nombreuse* ne 
sont-ils pas. s u milieu de la couronne de 
leurs enfants, comme des « as » aussi, dont 
lo mérite obscur est inappréciable. Ne les 
a-t-on pas appelés les « hardis aventuriers 
de la pie moderne » ? 

Nul doute qne le banquet de dimanche ne 
laisse une trace profonde dans les esprits et 
dans les coeurs, car U veut honorer ce à uuui 
nous lossniea l«Btu»4ttsBcbé»v s e » t w 4 M s s V 
localsa et ttamillal^s et les étrangers — si 
l'on peut employer ce mot — qui s'inspi
rèrent de tradition^ analogues aux nôtres. 

C'est tme belle fête en perspective. 

» Journal de Roubaix m 

M m et des ports français 
Paris, 4 mai. <— L'Uuion des Chambres 

de csMAMSfrce maritimes et des l'orts îran-
çals rient d» tenir sa réunion mensuelle, sous 
la passiaaarce de M. Chaumet. 

BUs a pris connaissance des modifications 
apportées par la Commission des douanes de 
la Chambre A U loi de douanes proprement 
dits, ddteesée par le Gouvernement. 

I>XBsen s adopté, A I'uuanlmité, un projet 
ds résolution inTitant le Gouvernement d 
n'erssraojef la discussion devant la Chambre, 
qu'an moment où les Intéressés auront eu 
connaissance des modifications apportées au 
tts-tf psu la Comimisslon des douanes. 

M. Barrés, président de la Chambre de 
Commerça de Bordeaux, a signalé que le mi
nistre des Travaux publiée envisage la 
création de nouveaux tarifs spéciaux, extrê
mement réduits, favorisant le transport par 
fer des charbons provenant des mines du 
Nord et du Pas-de-Calais a destination des 
porta de la Manche. 

H. sparres estime que rien ne serait plus 
dSJagoronA pour les ports maritimes et pour 
les mdosstrrels de la rflgion de l'Ouest, que 
l'application des nouvelles mesures en vi

le* Jour où les charbons étrangers uc pour-
rajÉsrt ptus arriver dans cette région, les 
stensssssVssPas da Nord et da Pas-de-Celais, mai-
trenpassS s)a marebé, pourraient procéder A 
d*|HMe*ssBsss relèvements de prix, qui 
atiqriseVt pour effet la disparition des indus-
llvf»)UpSlaflllUlii'i' » de l'Ouest au prutlt des 
lealostries du Nord et du l'Est. 

H estnvient, d'autre part, de redouter que 
les stennUCtdsrPea des importatiotid des charbons 
LBsalaJs a'alsut pour conséquence de diminuer 
tts>e esss^ntMement lea exportations françaises 
4 *|a4Ssjs>Vis de l'Angleterre. 

Une _ # pixe sanglante 
à Annâppes 

UN CMHHIIOT. ATTAQUÉ PAR UN OE SES ANOIENS VOISINS 
LE BLESSE A COUPS DE REVOLVER 

L'agresseur et sa victime sont arrêtés 

laa petite couiuiuue d'Auuappes a été mise 
en émoi par une Scène sanglante qui s'est 
déroulée clans la nuit de mardi. 

Un. iiomjné I»ui« Senties, âgé de :is ans 
tenait l'an dernier, 4 Annâppes, non lolu de 
la gare, un estaminet a l'enseigne: «Au 
rvuxies-vous des Cheminots », 4, rme de la 
Station. D'après la rumeur publiisue, sa 
feaimc, née Germaine Leeocq, entretenait des 
re la t ions t rop suivras a r e c u n v o i s i n , M . 
Adolphe Parent, m ans, employé de chemin 
de fer a la gare de Fives, habitant nu n« 10 
de la rue. 

Louis Renties en avait été probablement 
averti, car, su début du mois tle septembre 
dernier, une vjolente «Jispute éclata entre les 
époux et, A la suite de cette qwrelle, le caba-
retier mit sou épouse A la porte. 

Après le départ do sa femme, Louis Sen
ties qui exerçait, d'autre part, la profession 
de monteur en fours, cédait son estaminet 
et, à son tour, allait demeurer A Lille, rue de 
Trévise. 

Dès lors, 1! poursuivit d'une haine impla
cable son ancien voisin qu'il accusait de 
poursuivre des relations avec Germaine Le-
cocq. 

INSULTES ET MENACES 
A maintes reprises, il se rendit A Annâp

pes. Se tenant dans les parages de la rue de 
la Station, il guettait Adolphe Parent et, lors
qu'il l'apercevait, ne manquait pas de l'in
sulter grossièrement, proférant des menaces 
A son adresse et allant jusqu'à le frapper, de 
sorte que le cheminot avait été obligé de por
ter plainte,'A trois reprises différentes, A la 
gendarmerie de Itoubalx qui, trois fols, dut 
se déplacer pour enquêter. 

Il y a quelque temps, Renties s'introduisit 
Uaos la maisonnette de l'employé «le chemin 
de fer, en franchissant la barrière du jardi
net se trouvant derrière le logis. M. Parent, 
qui vit seul, était absent; son ennemi en 
profita pour fouiller tons les meubles. A ce 
moment, le cheminot rentra cher lui; Renties 
l'injuria de nouveau et demanda ou se trou
vait sa femme. N'obtenant pas de réponse 
satisfaisante de la part de l'employé, il le 
frappa rioleranient et une lutte s'ensuivit 
entre les deux hommes. Au cours de la dis
pute, M. Parent ent le pouce gauche cassé. 

Il s'adressa donc A la gendarmerie, une fois 
de plus. A la suite de cette plainte, Reuties 
avait é^é poursuivi et devait comparaître de
vant le tribunal correctionnel do Lille, le 
13 mai prochain. 

Renties allait chercher, une nouvelle fois, 
A rencontrer son rival. 

AVANT LE DRAME 
Durant tout l'après-midi de mardi, Rendes 

se tint aux aguets aux environs du domicile 
de Parent. Il passa plusieurs heures A l'esta
minet «Au Rendez-vous des Cheminots», 
son aucienne demeure. A la chute du jour, 
le monteur en fer quitta le café un peu état-
ché. Des habitants du quartier le rencontrè
rent ensuite se dirigeant vers la station de 
chemin de fer* Mais Renties, contrairement 
à ce ,ffui'il,e.valt; déclara «p. sortant./Ju «-Ren
dez-vous des Cheminots», ne. prit.pas le che
min, do fer pour Lille. Sans se faire remar
que? des quelques personnes circulant encore 
A cette heure dans les sombres rues de la 
petite localité, Renties se rendit A l'arrêt du 
tramway G et guetta, avec patience, celui A 
qul'il voue une haine à mort. 

Son attente ne fut pas déçue. En effet, par 
la dernière voiture venant de Lille, Parent, 
qui avait terminé son travail A 10 heures, 
revint A Annâppes. A sa desceute du tram
way, le cheminot prit rapidement le chemin 
de son domicile. 

1 1 I ". .'. 1 ' l ' i ' - l l | , 

UNE LUTTE SUIVIE DE COUPS DE FEU 
A l'iustaut. même où.le cheminot, après 

avoir ouvert 1» porte de sa maison, *e dispo
sait A entrer dans le couloir, Renties, eu un 
bond, fut sur lui et le saisit pal; derrière. Une 
lutte terrible s'engagea eubre les deux rivaux. 
Parant réussit A se dégager, puis, estimaut 
qu'il se trouvait en état de légitime défense, 
fit usage de son revolver de 0 m/m 35 qu'il 
était parvenu à prendre dans sa poche. 

A trois reprises différeutes, il fit feu contre 
son adversaire; les deux premières balles, 
tirées un peu au hasard, se perdirent, mais la 
troisième atteignit Renties au côté gauche. 

Le blessé poussa uu cri de douleur, puis 
battit rapidement en retraite. Upc fois, dans 
la rue et hors d'atteinte, il domina la douleur 
de sa blessure pour exprimer encore son im
puissance et sa haiuc: 

« Tu m'as blesse, bandit. Je ne porterai 
pas plainte, mais sache bien que j'aurai ta 
vie, coûte que coûte, et que je te réduirai en 
cendres! » 

LE CHEMINOT SE CONSTITUE 
PRISONNIER 

Après s'êlre débarrassé de sou adversaire. 
Parent s'enferma chez lui et se coucha. C'est 
seulement le leudeuiain, mercredi, A tt li. du 
matiu, qu'il songea A aviser le garde-cUain-
pêtre. Ce dernier, après une rapide enquête, 
qui lui révéla la gravité des faits, mit au 
courant la gendarmerie de Uoubaix, qui en
voya immédiatement sur place l'adjudant 
Blanchart et les gendarmes Chelet, Delvoyc 
et Lepréte. 

A LA POURSUITE DU COUPABLE 
Dès leur arrivée, les enquêteurs s'asurèrent 

de la personne du cheminot et procédèrent A 
sou interrogatoire. 

Ajoutons, pour terminer, que Parent a été 
mis en état d'arrestation et conduit A Rou-
baix, en attendant d'être transféré au Par
quet de Lille. Il est probable que son arres
tation né" sera pas maintenue s'il est établi 
qu'il se trouvait en cas de légitime défense. 

ON RETROUVE LE BLESSÉ 
C'est seulement tard dans la eoirée .que 

les enquêteurs retrouvèrent Renties. Après 
sa fuite, ce dernier s'était rendu A Lille A 
pied et avait regagné son domicile, carrière 
Delporte, n° 17, I Hellommes, adresse 
qu'ignoraient Parent et les gendarmes. 

En arrivant A ce domicile, Renties avait 
fort heureusement été rencontré par un voi
sin qui, ayant vu ses blessures et son état, 
avisa mercredi matin le garde-champêtre 
dHellemmes. 

Ce dernier se rendit aussitôt auprès du 
blessé, en compagnie du docteur Desoutter, 
qui constata que Renties portait une pro
fonde blessure sous le sein gauche. Il le fit 
transporter d'urgence A l'hôpital St-Sauveur 
où il fut examiné A nouveau. 

La balle de revolver s'est logée dans la 
région du cœur, sans atteindre aucun organe 
principal. Sauf complications, la vie du 
blessé ne semble pas menacée. 

UN AUTRE SON DE CLOCHE 
A l'hôpital, Beotlee a pu saWr un premier 

interrogatoire. A'oicl en substance ce qu'il a 
déclare : 

Je me suis rendu mardi, a 2 h„ à Annâppes, 
afin d'y rencontrer rua femme, qui vit avec un 
de mes anciens voisins le cheminot Parent. J'es-
perais pouvoir avoir une explication «t je ne 
ncurris-Tais aucun mauvais dessein. Quaul je me 
suis trouvé à quelques mètres du domicile de 
Parent, re dernier, qui se trouvait dans la rue, 
m'a aperçu. 11 s'est immédiatement porté à ma 
rencontre, puis sans dire uu mot, a braqué sur 
moi un revolver et a fait feu a trois reprise*. Il 
s'est ensuite î-ffugié chez lui, m'abandonnent A 
mou sort. 

LE JUBILÉ DE M. BRIAND 

Les félicitations britanniques 
Paris, 4 mai. — M. Briand a reyil ce 

matin lord Crewe, ambassadeur d'Angleterre, 
venu lui exprimer les félicitations de sir 
Chamberlain A l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de son entrée dans la vie poli
tique. 

Lord Crewo a apporté également A M. 
Briand, de la part de sir Chambcrluin, 
l'expression renouvelée d'une intime et affec
tueuse confiance, qui n'a ceesé d'assurer la 
plus heureuse collaiboration diplomatique 
entre la France et l'Angleterre. 
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LES DETTES DE GUERRE 

Une note de l'Angleterre aux Etats-Unis 
Luudrei, 4 mal. — On croit savoir que le 

gouvernement britannique a adressé aux 
Etats-Unis, une note concernant les dettes 
de guerre. 

Le texte en sera publié demain jeudi. 
* On croit que la note est le résultat de la 
controverse Churchill-Mellon, qui a été pro
voquée par la déclaration de M. Mellon, selon 
laquelle l'Angleterre recevait de ses débiteurs 
continentaux plus qu'elle ne payait aux 
Eats-Unis au titra de sa dette de guerre. 

La note reproduit la correspondance éeban. 
gée A ce ssijet. 

Le tableau des indices 
du coût de la vie 

Paris, 4 mai. — Le ministre du Travail 
ooiqmunique le tableau des indices du coût 
de la vie au Ml mars lrc'T, établi A l'aide des 
évaluations des Commissions régionales, dé
partementales ou lotales du coût «le la vie. 

Variations de prix tle treize denrées par 
réfjiou : 

Premier triniestro li)2o: 1 
tière, 503; 2. Nord, 520; 3. Est, 
Est, 50Ô: 5. Midi, 4»5: 0. 
7. Alsace-Lorraine, ôlû. 

Oautrièuje trimestre 1926: 1. 547: 2. 000; 
3. 037; 4. C58; 5. 033; 0. 620; 7. 065. 

Premier trimestre 1027: 1. 3SG; 2. 601; 
3. 566; 4. 395; 5. 079; 0. 070; 7. 590. 

France eu-
4!i2 : 4. Sud-
Ouest. 4SI; 

Le lancement du « Suffren 
„ Un télégramme 

du Président de la République 
Paris, 4 mal. — Le Président de la Répu

blique, A propos du lancement M « Suffren », 
a adressé à M. Leygues. le télégramme sui
vant: 

s Eu TOUÎ reiiK-r.'iant Je m'.irnir anr.oncc l'heureu\ 
lasceiueut «lu croiseur s Suffreu », dont la mise à 
flot fait le plus srauJ lioiinrur à la uiariue franco 
ie TOUS prie de transmaUi 
personnel du iport de Bres 

Des fclifitstions à tout le 

COUR D'ASSUBS DV NORD 

LE MINEUR JAEN 
Q U . A BRUAY-SUR ESCAUT. • 

TUA A COUPS DE REVOLVER 
L'ESPAGNOL CACIAO 

est acquitté 
Dans la courant de janvier 1*26, uu jour que 

Jaen, ouvrier mineur, à Baismes, avait invité M>U 
compatriote MonfBe à prendre une consomma
tion, nn autre Espagnol appelé Cagia J, iusinua A 
Morello, tans pouvoir être entendu de Jaen, que 
ce n'était pas pour lui que ce dernier se montrait 
camarade, mais pour ra femme. Informée de 
cette insinuation, Mme Jlorellu s'en ouvrit A Jaen 
et elle lui interdit l'entrée de sa maison. Vexe-
d'avoir 6t6 soupçonné, Jaen rediepaba l'auteur de 
la wtSdhjance et convaincu nue ce n« pouvait être 
que Cagif o, U résolut de liii demander des expli
cations. Celles-ci furent le point de départ die 
dissentiments profonds entro les deus; bojume*, 
qui se querellèrent plusieurs fois, notamuest le 
19 février 1926, date à laquelle Jaen dit à Ga-
«iao: «Lundi tu ne viendras pas travailler, car 
lu seras tué! » 

Le 21 février, Cajiao qui était ivre, alla trou
ver Jaen et l'interpella en termes grossier*, es» 
lui-ci braqua sur lui un revolver, Cagiao brandit 
un couteau ouvert, mais ne put s'en servir, car 
l'accusé tir» trojs coups de revolver, dont U der
nier presque A bout portant; Cagiao s'effondra, 
il était mort. 

L'accusé prétend s'être trouvé en état «le légi
time réfense. U n'a pas d'antécédents judiciaires. 

L'INTERROGATOIRE • 
Le Prêaidcpt Mirande demande a racui-é com

ment il so fait qu'il était porteur d'un revolver 
le jour du crime, et si c'était dans l'intention de 
tuer Cafiao; il répond qu'il en avait toujours uu 
en poenc pour se défendre eu cas d'attaque, et 
qu'il a été pousse au crime par l'attitude, agres
sive de sa victime. 

LES TEMOINS 
M, Klein, a-liuJant de gendarmerie. «Jéuiare 

qu'il n'y u pas souvent d'agressions dan» la ré
gion de Bruay. mais que les étrangers sont fré
quemment porteurs de revolvers et de couteaux. 

Les autres témoins confiraient I'csposo de 
l'accusation. 
LE REQUISITOIRE ET LA PLAIDOIRIE 
M. Vermullen, substitut général, s'efforce de 

démontrer que l'accusé a agi sous une impul
sion qu'il aurait pu réprimer; son réquisitoire 
est emprejut d'une certaine modération et jl ne 
s'oppose pas à l'admission de cireonstan es atté
nuantes en faveur do Jaen. 

Jaen «ai défendu «par M* Jfillot, du barreau de 
Valencieunos. 

L'avocat plalJe la légitime défense. 
LE VERDICT 

Le jur.v a répondu «'Son» à toutes les ques
tions. Jaen est acquitté. 

LA TENSION ITALO-SERBE 

Un incident de frontière : Il y aurait 5 morte 
Berlin, 4 mai. — Ou mande tle Belgrade 

ait « Tageblatt », qu'uu incident de froutière 
se serait produit entre Italiens et Yougo
slaves, près du village de Jucns, aux environs 
de Hadeku. 

Un poste frontière serbe serait entré eu 
collision avic un détachement de milice ita
lienne. Il y aurait eu tout c-in 1 morts. Los 
milieux officiels déclareraient ne pas être au 
courant de semblable incident. 

La création d'un port franc bolchevique 
à Venise 

Berlin, 4 mai. — Un télégramme du Buda
pest au « Tag », affirme que des négociations 
ont lieu entre Rome et Moscou, en vue de la 
ciéatlou, â Venise, d'un port franc bolche
vique, destiné on première ligue au commerce 
des céréales. Ce port frano serait attaché a 
uu comptoir de vente. 

Les négociations seraient sur le point 
d'aboutir. Les milieux diplomatiques préten
draient qu'il s'agirait d'un nouveau coup de 
l'Italie contre la Yougo-blavio, dout ou vou
drait atteindre de la sorte le commerce des 
céréales dans la Méditerranée. 

• 
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

ASSISTERA A LA FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL 

Paris, i mai. — C'est Oiman-Iie prochain 
que se disputera au stade de Colombes, entre 
l'Olympique de Marseille et l'Union Sportive 
de Quevilly, la finale de la Coupe de France, 
la grande épreuve nationale <lc football orga
nisée par la Fédération Française de Football-
Association. 

In\ ità par les organisateurs & honorer de 
sa présence cette manifestation. M. Douiuer-
fjue se rendra dimanche aprc--nuili. au stade 
de Colombes, où il sera accompagné par M. 
Bokanowski. 

LES ACCIDWÎ TS OE LA ROUTE 
Deux auto-camions entrent en collision 

Une femme est tuée 
Lorient, 4 mai. — Deux camions automobiles 

d'une enueurisc. de scierie de Corbierre, sont en
trés en collision en tiuercliant & se doubler rt 
ont renversé ls voiture de Mme llliac, âjée de 
40 ans, marchande de poisson, mère de plusieurs 
enfants 

Mme Llliae. la poitrine écrasée, est moite peu 
après à l'hôpital où on l'avait transportée. Sa 
nflette qui l'aticoiupagnait, n'a eu que des con
tusion*. 

Un cycliste tué par une auto volée 
Le chauffeur est en fuite 

r»vis. 4 mai. — L'uo auto vepreraait et tuait 
sur le coup M. Emile Boyard, demeuraut lti, 
passage Heuriot, à C'ourbcvoie, et l'éoraseur. 
sans s'occuper de ••j victime, disparaissait dans 
la «jit. 

L'auto a été retrouvée abamJnainée dans l'île 
ce la Jatte; l'enquête a révélé que cette voiture 
avait été volée devant le numéro 40 du boulevard 
Maillot. Sur les coussins, des empreintes ont été 
relevées par le service de l'DcinMé judiiaire. 

lis riR d'Has 
L'ASSASSIN PRÉSUMÉ 
du CHEMINOT B0CQUET 

EST TRAHI PAR SA COMPLICE 

CeJkci le dénonce formellement comme 
ayant commis trois acte* de banditisme 

: à Lille, Lomme et Prémeiquet ; 

Kbcvubas, ce dangereux- repris de justice 
qu'un voleur de ses anciens amis a déjà 
dénoncé comme étant l'auteur de l'horrible 
crime de la cour du Lion-d'Or, à Lille, vient 
d'être a nouveau trahi et, cette fois, par sa 
préstintée complice dans l'assassinat du che
minot Bocquet, la femme Poulaléon. 

Cette dernière, contrainte â dire la vérité 
devant les magistrats qui la serraient du 
près, a indiqué que sou ancien ami avait 
commis trois actes de banditisme. 

DN INTERROGATOIRE DIFFICILE 
Ou Mit que dt>s la. reprise de l'instruc

tion de l'affaire criminelle de la cour du Lion-
d'Or, M. Sales, commissaire aux délégations 
judiciaires, avait envoyé a Saint-Quentin 
deux inspecteurs, avec mission d'interroger 
U femme Poulaléou, aucieune umic U'EFCOU-
bas. Cette femme purceait, à la prisou de St-
Queutiu. uuc peine de prison encourue pour 
vol. 

Au début de l'interrogatoire, les policiers 
se heurtèrent au mutisme de l'oulaléou qui, 
ensuite, fournit au sujet du crime du Lion-
d'Or un alibi qui ne coïncidait nullement 
avec celui fourni par Escoubas. 

Ces contradictions lui étaut soulignées, la 
prisonnière eu vint a vouloir donner des 
preuves de «sa bonne foi et c'est alors qu'elle 
trahit son complice: « Je ne suis pour rien 
dans le crime de la cour du Lion-d'Or, 
afnrma-t-elle, et je ne sais si Escoubas esc 
l'auteur de cet assassinat, niais je puis vous 
l'aire connaître les s-ccrets qui m'ont été con
fiés par mon ancien ami. Escoubas m'a dit 
qu'il avait commis trois cambriolages fi. Lille, 
a Lainuic et a Prémesqucs. » 0 

La femme Poulaléou a fourni de^ détails, 
qui sjnt été vérifiés au cours d'une enquête 
meuée par la brigade mobile. Il eu ressort 
qu'elle n'a point menti, tout au moins pour 
tout ce qui ne concerne pas l'affaire du Lion-
d'Or, car pour ce crime, Il est maintenant 
prouvé qu'elle a dissimulé tout ou partie de 
la vérité. 

Dans uu avenir prochain, les deux com
plices, Escoubas et Poulaléon, seront mit» eu 
présence et il se peut que cette confrontation 
fasse ressortir les preuves de leur culpabilité 
dans le meurtre de Bocquet. 

TROIS ACTES DE BANDITISME 
Des maintenant, les faius relevés) par la 

femme Poulaléou ont été vérifiés. Il s'agit 
d'uu attentat a Lille.rue Philippe-de-Coniiucs. 
chez M. Delevoye. La seconde affaire se 
serait passée à Lomme, le mardi U'7 janvier 
1025, a 7 heures du matin. Escoubas, avec 
plusieurs) complices, aurait pénétré dans uu 
logement, au n* S d'une cité ouvrière, loge
ment occupé par les époux Duriez-Delcourt. 
Escoubas aurait pénétré dans la maison eu 
l'absence dos époux Duriez et avant de fouil
ler la maison de fond en comble, aurait ligote 
un des enfants Duriez, une fillette de dix 
ans. la petite Léonie. Comme celui de la ruo 
Phillppe-de-Comines-, cet acte do banditisme 
demeura Impuni. 

Sur le troisième méfait qu'aurait commis 
Escoubas, la justice ne possède encore que 
peu de renseignements, d'autant que Poula
léon n'avait pu fournir a ce sujet que de 
vagues indications. Elle a déclaré qu'a Pré
mesqucs. son ami s'était introduit dans 
l'église et avait réussi a y voler un reliiiunite. 

LES DRAMES 
UN TRÉPANÉ DE LA GUERRE 

TUE SA MERE 
DANS UNE CRISE DE DÉMENCE 

Toulouse. 4 njavi. — M. Auguste Vedel, proprié-
tai ic i Giibrnard, coîamune de Brose (Tara) . 
trépane de suerre, a tué sa même, âgée de Ml 
ans, eu la frappant à coups redoublés de hachoir. 

La gendarmerie, «prévenue, se mit à la recher
che du meurtrier qu'elle trouva dans une prairie. 
A l'spproohe de la maréchaussée, Vedel s'élança 
*ur re gendarme Gaiihert pour le frapper, mais 
ce dernier esquivant le coup, saisit Vedel à bras-
le-corps e t le maîtrisa. 

Après les constatations d'usage, le maire oc 
Proze a fait transporter Auguste Vedel fi l'asile 
d'aliénés du Bon-Sauveur. 

UN VALtfT DE FERME 
TUE UNE JEUNE FILLE QUI REFUSAIT 

DE L'EPOUSER 
Moulin:, 4 mai. — Les époux Dufoui, qii ex

ploitent le domaine du Biot. avaient comme do
mestiques une jenue nlle, Marguerite Momet, 
âgée de 21 ans. et un jeune homme. Claudia» 
Barrct. âge de '20 ans. 

Depuis un an, Barrct poursuivant la jeunu 611c 
de ses assiduités, et il y a six mots l'avait detuau-
dée eu meriage. 

La cérémonie' devait avoir lieu ce ex)ls-ri. 
Cependant, il y a quinze jours, la jeun" Mo-

met prévint son ftauce qu'elle avait changé d'Mée. 
Barret tenta une nom-aile démarche, mais la 

jeune nlle ne voulut pas revenir sur >a décision. 
Vers 17 h., Marguerite Momet était abattue 

d'up coup d» £utiU. L« meurtrier s'est constitué 
prisonnier. 

UN MARI TUÉ PAR SA FEMME 
AIDÉE D'UN AMI 

Moutautan. 4 mai. — La femme Kiouie Ces«-
r»r, 27 an», était sortie pour rejoindre son uuii. 
Ferdinand Oaubcrt. domestique de ferme. Sun 
mari, .Albert C«er.ic. a-« de ;',2 ans. proprié
taire à f'jiint-Jesn-du-Bouzet, qui avait des aaisas 
t.oos. viut à leur rencontre, lxur reprocha vive
ment leur conduite et menaça Gauhert. Ce det-
uier étourdit Cczerae d'un coup de poing, puis, 

afcfé de son amie, l'afseomma contM ua tas de 
«narre, et, comme 0 donnait «score alfas de vie, 
• s l'étranglèrent et le transaportèreec dans son 
étable, afin de reira croire qu'a avait «t» ta4 
par ees bœufs. Lea deux criminels ont avoué leur 
forfait. lia ont «té ôerouea à Montaniean. 

LE BILAN DE U CATASTROPHE 
D'EVERETTSVILLE 

148 victimes * 
Londres. 4 mai. — Un message Central 

Ktnra de New-York, revenant sur la catas
trophe minière d'Exerettiville. annonce qti« 
70 cadavres ont_ été ramenés jnar{u'iei à l s 
surface. On craint que 78 autres ne soient 
restée au iond du puite. 

Unt collision do trains s i Espagne 
Deux morts et plusieurs blessés 

.Madrid, 4 mai. — Les journaux annoncent 
de Séville que le train express d'Andalousie, 
qui se dirigeait sur Madrid ,a tamponné, .1 
«ou entrée en gare do Palma del Blo, un' 
train de marchandises, quelques minâtes 
après que le train ramenant i Madrid In 
i'atuillc royale eut dépassé cette gare. Ou 
compte deux niorts et quelques blessés. De 
nombreuses personnalités de retour des tttes 
de Séville, se trouvaient dans l'express. 
Toutes sont saines te sauves. 

•—! 
EN CHINE 

La marche des années mandchoue» 
sur Hankéou 

l'ékiu, 4 niai. — Les troupes de Moukdeu. 
-qui marchent sur Hankéou, ont fait prison
niers cinq généraux de brigade diseidanttf, 
qui ont été amènes à Pékin pour jugement. 
4.000 soldats ont été pris. 

Tohang Tso Lin a fait fermer toutes ]a> 
sociétés secrètes de I'ékin et arrêter leur-
ebefs. 

La dissolution des sociétés secrètes 
l'ckin, 4 mai. — Tchstug U'ao Lin a fait 

dissoudre toutes les sociétés secrètes et arrê
ter leurs cuefs. 

La veuve de Snn-Yat-Sen victime d'un attentat 
Pékin, 4 mal. — Le bruit court que M " 

Sun Yat Sen a failli itvc assassinée a Hsn-
kéou H qu'elle a été blessée de pluste/UT* 
coups de revolver. 

DANS LES AIRS 
Un avion militaire »e brise 

Le pilote est sauvé grâce à son parachute. 
l'observateur est tué 

Nancy, 4 mai. — Un avion appartenant 
au 21* d'aviation s"e-t brisé en deux prê* 
«l'Hagendange. Le sergent Joly, qui pilotait 
l'appareil, a pu te sauver, jn'âce à ton para
chute, mais l'observateur, le lieutenant Olivier, 
s'est écrase sur lo sol, la. ceintura de scii 
parachute n'étant pas attachée. 
Quatorze heures de vol sur avion sans moteur 

Berlin. 4 mai. — Selon un (ûlégrainnjc de 
Koïitten (Prusse Orient.), l'Allemand Schultz 
aurait csécuté, sur un avion sans moteur, un 
vol d'une tlurée de 14 heures 8 minutes, bat
tant ainsi le record du monde à voile déteint 
jusqu'ici par nn Français avec 10 heures 
19 minutes. 

Un aviateur militaire anglais est tué 
Loudrtv, 4 mai. — L'u aéroplane militaire aVt 

écrasé sur le sol. prà» de Duçôy. L'officier pilote 
est mort des suites de ses blessures. 

Ce nouveau dfieés porte â 18 le nombre ira 
aviateurs anglais morts dans ces accidenta sfav -
lion turvenus en Angleterre depuis le 1er janvier 
l'."27. 1 

Un violent incendie 
dans une filature de lin 

à Lomme 
Plusieurs millions de dégâts 

Va incendie d'une extrême violence l'ose 
déclaré mercredi, vers 17 heures, dans «a 
groupe de bâtiments de la mature Charles 
Jcauson, à Lomme et a détruit en quelques 
heures un important approvisionnement en 
Un et en étoupe. 

Les pompiers de Lonimoy aussitôt pré
venus, arrivèrent, puis, peu après, lea 
sapeurs--pompiei's de Lille venaient on rej -
fort. 

Les ouvriers, qui venaieut do quitter le Ira-
il, prêtèrent main-forto pour évacuer des 

in.:rchaudiscs> qui se trouvaient dans un 
bâtiment voisin. Le magasin de Un où t'étais 
déclaré le sinistré tt été rapidement la proie 
des flammes; U n'eu subsiste que l'arma
ture en cimeut-armO. Il ue fallut pas moiuj 
de deux heures pour écarter tout danger. 

Il n'y aura point de chômage. 
_e>— 

LE SACRE DE Mgr CHAMBON 
nouvel archevêque de Tokio 

Parts, 4 mai. —Ce matin a eu lieu, en 1 ) 
chapelle du Séminaire des missionts étrau-
aéres. la cérémonie da sacre de S. G. M;r 
(.'bambou, nouvel at'epuvéque de Tokio. 

• 4 • 
LE PRIX DU LAIT BAISSE-... 

A PARIS 
Paris, 4 mal. — La Coinruiislon de sui-

\(illattce de? pris a examiné ce matiu kl 
question du lait. Sur les instances de 51. 1" 
Préfet tle police, les rcprcsswtant» «les pro
ducteurs ont accepté de ramener, * partir 
du S uiai, le prix du litro de 1 lr. tiO â 
1 lr. |0 , 

DERNIÈRE HEURE 
u ECONOMIQUE, 

OE GENÈVE 
Genève, 4 mal. — La Conférence, saus 

petatre de temps, a commencé la disouaission 
srinripuls* pas* quoi doivent être abordée les 
Usiissu (Mérite a l'ordre du jour. 

M a » U. Tasses, deietrue suédois, la ques
tion) fgajStajRientaJe est la suivante: Itecner-
csVarvt-ea use cotiaboratiou économique 
dans dea accortts ayant pour but de restrein
dre te production, ou *teu espétrera-t-on unir 
twsrtae te* natione en nm d'augmenter la pro-
dasation aiisvttela? Pour l'orateur, les mono-
Mate* tant néfastes et U a termine en sou-
UesttaMt tjne cette conférence soit eu quelque 
seMt te conXéreiKq du tréaarmemeut éoouo-
tntaOA, 

Afrta lui. le. comte Rouiu Looxaxe, au nom 
de te (WWcation italienne et M. Waiter Bun-
cinten. au nom de la Chambre de commerce 
l u f a t i o n a l e . ont déclaré qu'ils e'em-
plitsusent avee cèle t assurer le succès de 
cette oonflérence pour le progrès général de 
l'Humanité. Satan U. Walter Ruhclman, la 
(«Wreseion complète des barrières douaniè
res sM attirait être réalisée au cour* de cette 
«•(•aérâtIon. mais la conférence peut flairs 
beaucoup en agasannt sur l'esprit des corn-
BUSssWssfe «t sur les gouvernenreuts. peur 
O * P e t «Cttn» ntr l'nftitennainnt d** Ur* 
tnnjM Samvttrm, a retrouver une grande 

4a tStmms* d's.vaat-gu*q:*. 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
des directeurs 

de l'Enseignement libre, à Paris 
Paris. 4 mal. — L'assemblée générale des 

directeurs diocésains de renseignement libre 
a continué ses travaux, sons la présidence 
de Mgr Crosnier. 

Vu premier rapport sur le mouvement des 
associations amicales d'anciens élèves a été 
lu par M. le chanoine Vittoz, de Grenoble. 

Puis M. de Rame), député du Gard, a étu
die les syndicats et associations profession. 
u«U*tf e( leurs rapports possibles avec l'es» 
teieneatent libre. 

Sann. M. Jean Guiraud, président <i«» 
Assoelatteas eathefMejues des chef* «le famille, 
a entretenu rassemblée de l'activité des 
groupements catnoHrjnes par rapport à 
l'école. 

Dans l'après-midi, une assemblée générale 
s'est tenue dans te saUe de la Société de' 
Géographie, sous te rjrétddeoce de Mgr Cbap-
tel. remplaçant te cardinal Dubois. 

Le colonel KeUer a exposé l'activité de la 
eociété d'éducation pendant l'année éeoulée. 
La partie la pion notable de ce rapport a 
trait a. I adJtéatou eattoustaste donnée par 
rasœmblée srétférsle 6> la société d'éducation 
â l'inittetive de S- B> >• cardinal- archevêque 

de. Lyon en faveur de la rentrée des religieux 
et des religieuses eu costume dans les écoles. 

B. G. Mgr Cbaptal a terminé la réunion 
par raie allocution dans laquelle il u béni, au 
nom de S. K. le cardinal Dubois, les travaux 
de l'assemblée. 

LES INONDATIONS EN AMERIQUE 

UNE DIGUE CREVE 
Vingt mille nouveaux sinistrés 

La Nouvelle-Orléans, 4 mai. — Une masse 
d'eau a emporté la digue a Cabine, près de 
MiUlkens l»eud, inondant les terrains agri
cole» du Nord-Est de la Louisiane. Les habi
tants de nombreux villages se sont enfui» a 
l'approche des eaux. 

Prie de l'endroit où la difue a été empor
tée, le.i eaux mesurent déjà >huit pieds de 
profondeur. Cette région, est située t une 
vingtaine de milles au nord de Vicksburg, et 
20.000 sinistrés s'ajoutent aux 30.000 vic
times des autres bréebes de la Louisiane. 

Lea ouvriers qui renforçaient la digue au 
moyeu de sacs de sable, n'ont eu que le 
temps de fuir devant l'Irruption du flot. 

Marché des changes à P Etranger 
reJi 4 fMT 

Londres: Bar Taris, 134.01; BruseUn*, 3t. »4 ; £a«. 
hvrs banque, 3 11/16; Pré* t emtrt tenae, 3 vt. 

New-York: Sur Paris, 391 Ta; Londres, •lst.20; 
at t i se «rssufsrj, i S i , 9 » ; Btuielfes, 13.90 U . 

Dernières Nouvelles Régionales 

UNE SANGLANTE TRAGEDIE 
A LABUISSIÉRE 

Un Marocain tranche la tête d'une septuagé
naire et tente de se suicider 

Depuis quelque temps, lu veuve Eugénie 
Bon, née Mous, flgée de 10 ans. vivait avec 
un Marocain. Bruhim Hululer Huiuau Ahmed, 
10 ans. 

Lo faux méuuge alla s'installer a Paris 
ou 11 tint 1111e buvette. Jaloux et violent, le 
M.'.ro-caiu brutalisa sou amie, qui le quitta 
bientôt pour revenir A Bruay. Quelques jours 
après, le Marocain veuait l'y rejoindre, et les 
scènes de violence rocommeucér«nt. Euçéuie 
Bon alla retrouver ra more, M™* Vvs Mous, 
T0 ans', habitant Lsbuissière, rue d'Air*. Le 
Marocain y arriva la U'uit, après avoir brisé 
use vitre, et s'installa comme chez lui en 
proférant des menaces de mort. 

Mercredi, le Marocain s'était rendu à Bou
dai» po;ur toucher chez uu notaire sa part 
du nioutant de la vente du fonds de com
merce de farls . Mais comme le dépôt était 
fait au nom de M** V " Bon, il ne put rlan 
toucher et rentra fort surexcité au logis de 
la mère de son amie. Le Marocain, qui 
n'avait pu savoir où son amie s'était réfugiée 
grimpa l'escalier et se vengea en tranchant 
la tête de M°" V " Mous a coups de rasoir, 
puis 11 alla dons une autre chambre et tenta 
da se suicider. 

Quand on découvrit le crime, M™* V"*» Mons 
était morte, baignant dans une mare de sang, 

et te uieiii trier, le cou largement eutaiiie. 
gisait sur uue paillasse. *• \ 

Les magistrats ont essayé d'iiitciio;cr le 
meurtrier, qui ne put donner d'explications. 
et a été transporté à l'hôpital de Béthuue 
dans la soirée. 

LE CARDINAL BOURNE PASSE A CALAIS 
Far le pauuebot « Soie of l'hanet » veuaut de 

Douvres, est arrive mercredi après-midi à Ca
lais, le cardinal Bourue, primat d'Angleterre. Le 
prélat a été reçu A sa dooeente du bateau par 
le (ommiasaire spécial de la gare maritime, qui 
Ta accompagné' ju-qu'a son compartiment, duis 
le- tram de Bruxelles. Le cardinal Bourue se 
rend a Berlin. 

APRÈS L'EXPLOSION OE BAILLEUL ' 
SI. le Prc'fet du Nord vient d'éUa «vinj que 

W- le ministre <> l'Itrtérieur, adoptant ta propo
sition, met à sa disposition une somme de 1.200 
francs, uVstinée à *lre distribuée aux ricUmes 
le» spl"* nécetaiteoeas de la récente catastrophe 
de Bailitul. 

Dernières Nouvelles Sportives 
cYcuaita* 

TOU* OS XKLOIQT/E (PBOIXgaUOWNaVLe) 
XraseUeavUéae («es kUem.) 

La départ a êU douai mercredi i 6 i. 4i, S 
BmreHes. La faite fat très rire sar tous le parcours. 
Vert la Sa, Debasonere et Houreneert parètareat à 
to détacher du peloton da K'te, mais quelques kilo
métrée plus iloin, fis forent rejoint», L'errlrée donna 
lieu v un tnevtfuifique earmt. 

Classement : 1. Waureri: î . HesaerUoek: S. Mer-
teluiairs; 1. Adu;pha V a > Uruaueae,; i. ex uiquo. Van 
Rruaene senior, Jennjsns, Derveee. Houvenaerts, Sfttl-

Peaseks. Da ' 
corte. tons en S i . 3 V l i " : Irelntsacnti iF4 es» S 11 
OS'dS"; Snjtts, en 9 k. ÎT'OS". 

B0X£ 
LE HOILAUDAIS VAN DYCK BAT 3rJtVAI» 

AUX ponrrs p..;*. i »..,. — Oa soir, t u sana 
r.'afsaaa, 1.; ^liauipion sts Holijn.lc d.b poids l«jer> 
^.iii !>.••( k, a l'ait des débuta atetsslssu i Paris, eu 
obtenant la oéoieiou aux peints an 10 r >uuds sur Re 
b(-rt Kirvain, dont c'euit la rentrée après ua séjour 
aux Ktats-Vnis. La tombât fut ass-'s r o i r' os ta» 
surtout, t-raeu à son lon-ing quo Vsn Pyrk ecl-v., 
une iéalSéSssi qui n, an reste, auiené quelques eesv 
te.uiions daoi le publie. 

LE NOBJJISTS HUMEBT BAT TBXVES FAR 
ABANDON. — Le dernier eonibat de boxe s ru le 
)aeas Nordiste Iiuuiery, récent raiasie*Sf du Caarlr 
SaU>s.;e, et do l'aueicu eUampion .1' t'rau'-e Gl-iU---. 
reinporter une nouvelle vietoiio sur Trèces, qui MSalt 
liourtaut d'enlever une nette déciainn aux points asar 
le iliaaipion d'Kurop» l'errsuJ. tsstwaa, Jureueui t> :: 
eaê, a dû abandonner au ôe round. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
credl 4 l i ; 7 

COTONS 
IsTVSSFOOit, t B41 

Vent-.-. 10.O0O: importations. 8 ~K\ Antérieur. 
hsuste C0 ; Brésilien, bsuue U ; Efrptiea, kause 
SO à 30. 

rTEW-OELEANS, 4 mai. 
Cotons aftddUni Dpland. — Diaponible. 1.5.3;: : - -

Colons è terme: Sur janvier, I fÛS; mars, tajUV-Sl: 
mai, 1J.01SJ; joilltt, 15.83 SS; octobre, 16.U4-0T; 
décembre, 1S.1S-ÎÎ. 

NBW-TOnX, 4 mal, 
CLOTUBE. — Cotons Htdalla*- TJpiand. — Diap. 

aibK lS-»i; — A terme: Sur janvier. 1G.IS-18: 
février, M.M; seara, l«.53tV4; avril, iacaU: mai, 
1S.S4-SS; Jaia, IS.T4; juiHet, 15.83-8*; eo*t, iS.sc : 
septembre. 18.0T; ootobre, 16.131«; aerenakre, 1S.44; 
décembre, 1S.SS-S4. 

Bacattaa. — AUX ponts i* l'Atlantique. S.000 : aux 
porta du (iolfe/'IJ.oOO; eax porta dn PaciSqne, nuiras ; 
daste. les vîtes de l'Intérieur. 3.0O0. 

BxjKirtasUosis, — Poal i* OrseaVa Bretaama, *u»ietj 
4V<ace et <snasiaatU, 1*,000; aoias la Jajsoa. L«.«00, 


